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ECRITE À UN JURISCONSULTE
DE LA VILLE DE...

Au Sujet des Difpofitions faites par l'Empereur
FERDINAND I. dans fon Teflament du
premier Fun 1543.,dans le Contrat de Ma-
riage de l’Archiduchefle ANNe fa Fille aînée
du 19 Juin 1546., dans fon Codscille du
premier Février 1547., Pour régler la faccef-
fon à plufieurs Etats de la Maifon d'At-
triche,

An 1
IVLONSIEUR,

Vous favez que les conteftations qui paroiffent fe former au
fujet de là fucceffion à divers Etats de la Maifon d’Autriche, attirent
l’attention de toute l’Europe. Tout le monde a déja vû dans les
Gazettes les démarches qui ont été faites par l’Eleéteur de Ba-
vicre pour éclaircir les droits qu’il prétend avoirs on a vû
auffi les Réponfes qui ont été faites par la Cour de Vienne. Il



(4)y a cu même divers Écrits fur ce fujet, qui ont couru dans plu-
fieurs Pays, on a imprimé des extraits du Teftament du
Codicille de l’Empereur Ferdinand I., qui font les principales
Piéces fur lefquelles paroît fe fonder l’Eleéteur de Baviere.

Il faut convenir que c’eft une des p:us grandes des plus cé-
lebres conteftations qu’il y ait eu depuis plufieurs fiécles
malheureufement il n’y a point de Tribunal pour juger ces for-
tes de queftions. Nous devons fouhaiter que les Princes qui
font intéreflez dans celle dont il s’agit y n’ayent point recours à
cette terrible juftice, par laquelle les Souverains ont accoutumé
de vuider leurs différends. Nous ne pouvons que faire des vœux
pour cela, c’eft le devoir de tous les gens de bien; mais en
attendant rien ne nous empêche de dire ce que nous -penfons
{fur le fujet de la conteftation. Les Princes qui font courir dans
le Public des Manifeftes autres Ecrits pour foutenir leurs droits
ou leurs prétentions, ne peuvent trouver mauvais que ceux qui ne
font;pas leurs Sujets examinent les queftions, en difent leur avis
avec le refpeét qui eft toujours dû aux Puiffances fouveraines.

Je m’adreffe à vous, parce que vous êtes très-verfé dans toutes
Jes maticres de Jurifprudence, foit pour le Droit public, foit pour
le Droit des Particuliers; je vous prie de me dire votre fenti-
ment fur le principal chef de conteftation d’entre la Cour de
Vienne, l’Eleéteur de Baviere. Ce chef regarde l’interpré-
tation du Teftament du Codicille de l’Empereur Ferdinand I.,

du ‘Traité fait pour raifon du mariage de l’Archiduchefe fil-
le de cet Empereur avec Albert Duc de Baviere. Permettez-moi
de vous expliquer mes réflexions mes obfervations; vous
examinercz fi elles font juftes. Vous habitez dans un Pays où il
eit permis de parler librement fur ces matieres.

Vous favez que l’Eleéteur qui defcend de la Princeffe Anne,
fille aînée de l’Empereur Ferdinand prétend qu’en vertu de
ce Teftament de ce Codicille, en vertu du Contrat de ma-
riage de cette Princeffe, il doit être préferé aux Archiducheffes
filles de l'Empereur Charles V1. dans la fucceffion à plufieurs
Etats de la Maifon d’Autriche.

Tout le monde a vû dans les Nouvelles publiques que les Mi-
niftres de l’Eleéteur avoïent jun extrait du Teffament de l’Em-
pereur Ferdinand L., dans lequel il étoit dit: Que fi tous les en-
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(5)fans mâles du Teflateur venoient à mourir fans heriticrs ou def-
cendans mâles il appelloit à la fuccefiion une de fcs fiil.s, la-
quelle fille il a depuis plus particulierement défignée par le
Codicille. Mais ona exhibé à Vienne l’original du Teftament
écrit en allemand, la claute fe trouve conçue d’une autre ma-
niere. C’eft donc fur cet original qu’il faut rahonner, j'en
citerai les articles fuivant une traduétion qui a été fuite mot à
mot pour plus grande exzétitude.

Mais avant que d’entrer dans le détail des claufes, il eft néce(-
faire d’obferver qu’il y adeux queftions à décider. La premiere
eft de favoir fi par les claufes du T'effament du Codicille,
l’Empereur Ferdinand I. a préferé la Princefle Anne {a fille aî-
née, mariée avec Albert Duc de Baviere, aux filles de
fes fils de fes autres defcendans mâles. Et la feconde confiite
à favoir fi cette vocation eft bornée à la perfonne de cette Prin-
ceffe, ou fi fes defcendans y font auffi compris.

Quant à la premiere queftion, il faut examiner diverfes clau-
fes du Teftament du Codicille.

Dans le Teftament,, l’Empereur Ferdinand qui n’étoit alors
que Roi des Romains, commence par déclarer que de fon maria-
ge avec Anne Reine de Hongrie de Boheme, il a douze en-
fans aétuellement vivans, favoir trois fils neuf filles.

Les fils étoient Maximilien, Ferdinand Charles.
Et les filles étoient Elizabeth, Anne, Marie, Madeleine,

Catherine, Eléonore, Marguerite, Barbe Heleine.
Énfuite il y a cette claufe:
Nous ordonnons ES nommons, ainfi qu'il ef} fans cela jufle, fuivant

les Loix Divines, de la Nature E Civiles, mos fils nos filles fuf-
mentionnez, de même que ceux que Nous pourrions encore avoir pour
nos vrais EP incontefrables héritiers, afin qu'après notre mort ils pofjé-
dent héréditairement, ES gouvernent nos Royaumes, Principautez
Pays ES Sujets, fans que perfonne y mette aucun trouble ES empéchement,
ES qu’ils y obfervent ce qui fuit.

Après cette claufe générale, le Teftateur explique fa volonté
en détail touchant cette fucceffion.

11 appelle d’abord fon fils aîné Maximilien, il parle en ces
termés

Après motre mort, notre fils Maximilien, comme l'aîné, entrera

Â 3 dans-
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(6)dans le Gouvertement de nos deux Royaumes de Hongrie ES de Bobe-
me, lefquels avec tous les Royaumes Principautez Marquifats,
Pays Sujets y appartenans il pof'édera héréditairement, les gou-
vernera 9 en jouïra, Esc.

Enfuite il fait pour raifon de ces deux Royaumes, une fubfti-
tution entre fes trois fils La claufe eft conçue en la maniere
fuivante; c’eft la premiere à laquelle il taut faire grande æ-
tention.

Mais dans le cas que notre-dit fils l’'Archiduc Maximilien, foit a-
vant ou après notre mort, mourft fans héritiers sez d'un mariage lé-
gitime alors notre fils Ferdinand, E3 à fon défaut toujours l’aîné de
705 fils, entrera fans empéchement quelconque dans le Gouvernement
héréditaire de nos Royaumes ES États.

Il s’agit d’examiner fi ces mots, fans héritiers nez d'un maria-
ge légitime, comprennent dans le fens dans l’efprit du Tefta-
teur, les héritiers de l’un de l’autre fexe,ou s’ils font bornez
aux héritiers mâles.

Il eft certain que ce mot héritiers, dans fa fignification propre
générale, comprend tant les filles que les mâles. Mais vous

favez que dans plufieurs cas, un mot qui dans fa fignification
propre comprend l’un l’autre fexe, eft borné aux mâles;
cela fe voit principalement dans les Teftamens dans les Subtti-
tutions faites pour conferver les grandes Maifons. Vous êtes par-
faitement inftruit de ce que les Loix une infinité d’Auteurs
ont dit {ur cette matiere 5 d’ailleurs, il n’eft befoin ni de Loix ni
d’Auteurs, dans une chofe où les lumieres du bon fens fuffifent.

Or il paroît évident, que dans cette claufe l’Empereur Ferdi-
nand n’a entendu par le mot héritiers que les mâles; c’eft ainfi
que l’ont entendu tous fes defcendans. On ne peut avoir de
meilleure interprétation, que celle qui vient du confentement de
toute la Maifon pendant deux fiécles.

Je re vous dirai pas qu’il feroit étrange incompréhenfible,
que l’Empercur Ferdinand eût voulu que toute fa defcendance
mafculimne fût exclufe par une fille de fon fils aîné; qu’en cela
il eût çu moins de prévoyance moins d’affettion pour fa Mai-
fon, que n’en ont communément les pius petits Gentilshommes.
Cette réflexion beaucoup d’autres fe préfentent d’abord à
l’efprit; mais il faut voir de quelle maniere on a entendu cétte

claufe



(72claufe dans la Maifon d’Autriche, de quelle maniere on l’a
exécutée.

Tout le monde fait que la poftérité mafculine de Maximilien
fils aîné de l'Empereur Ferdinand premier, vint à manquer, de
même que la poftérité mafculine de Ferdinand fon fecond fils.
Maximilien qui fut Empereur II, du nom, avoit laiffé une fil-
le nommée Anne qui avoit été mariée avec Philippe II. Roi
d’Efpagne, avoit lai{fé des defcendans. Mais il y avoit des enfans
mâles de Charles, troifiéme fils de l'Empereur Ferdinand pre-
mier. L'’aîné étoit Ferdinand qui fut Empereur Il. de ce nom

ce fut lui qui recueillit les Etats d'Autriche, à l’exclufion des
defcendans d’Anne fille de Maximilien.

Le même cas eft arrivé par le décès de l’Empereur Jofeph
fans enfans mâles. Les Archiducheffes fes filles ont été exclules
par l'Empereur Charles VI. leur oncle; l'Empereur Charles
a fait valoir cette exclufion, comme ne recevant aucune dif-
ficulté.

Il refte à examiner fi dans la claufe par laquelle le T'eftateur
appelle fes filles, il a employé les mots fans héritiers dans la
même fignification, que dans la premiere claufe que je viens de
rapporter.

Suivant la régle générale, lorfqu’un mot eft employé plufieurs
fois dans un Teftament,. il faut le prendre par-tout dans la même
fignification, à moins que la volonté du Teftateur ne paroiffe
évidemment contraire. Il feroit fort étrange, qu’un Teftateur
eût employé le même mot dans deux fignifications différentes.
dans les diverfes claufes de fon Teftament.

Mais outre cette régle générale, la claufe que je vais rapporter,
fournit ce me femble, une preuve invincible, que le Teftateur
appelle une de fes filles au défaut des defcendans mâles de fes fils.
Cette claufe eft conçue en ces termes

Mais s’il arrivoit que, par la volonté du Tout-Puifjant, notre chere
Epoufe tous nos fils vinffent à mourir fans héritiers nez d'un légi-
time mariage, ce qu'à Dieu aéplbJaife, une de nos filles que mous laif--
ferons, aura ER poffédera comme légitime béritiere ,les fafmentionnez-
Royaumes dé Hongrie de Bobeme, ED les Pays qui'en dé-
pendent.

Il me paroît évident que dans cette claufe le mot hérisiers

me
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(8)ne défigne que lcs mâles; ce qui confirme le fens de la claufe
précédente rapportée ci-deffus.

En effet dans cette feconde claufe, le T'eftateur parle, tant du
décès de la Reine Anne fa femme, que du décès de fes trois fils,

il s’exprime en Ces termes
S'il arrivoit que notre chere Epoufe ES tous'mos chers fils vinffent
Mourir fans beritiers nez d'un légitime mariage, une de nos filles que

nous laifjerons aura ES pofédera Esc.
Si ce mot béritiers delignoit tant les filles que les mâles, la

claufe fcroit abfurde contre le bon-fens. Elle fe réduiroit à
dire, que (i la Reine femme du Teftateur décéde fans defcendans
males ni filles, une de fes filles lui fuccédera.

On re fauroit penfer que le Teftateur foit tombé dans une
telle abfurdité. Il faut donc dire néceffairement que par ce mot
béritiis, il n’a défigné que les mâles il a voulu dire que, fi
la Reine fa femme fes trois fils décédoient fans héritiers mâ-
les, une de fes filles fuccéderoit. Par ce moyen la claufe eft clai-
re raifonnable il fe trouve que le mot héritiers a été em-
ployé par le Teftateur dans le même fens que dans la premiere
claule.

Mais il y a une troifiéme claufe qui confirme tout ce que je
viens de dire.

Pour l'entendre il faut obferver que le Teftateur diftingue les
Royaumes de Hongrie de Boheme les Pays en dépendans,
d’avec l'Autriche les Provinces qui y fontannexées. Il veut
que fes fils ou fes filles fuccédent aux deux Royaumes; il
n’appelle à cette fubititution, ni l’Empereur Charles V. fon frere,
ni les defcendans mâles de l'Empereur. Mais il n’en eft pas de
même de l’Autriche dépendances. Il veut qu’au défaut de (a
poftérité mafculine l’Empereur Charles V. fes defcendans
mâles y fuccédent, à l’exclufion des filles de lui Teftateur: de-
forte que fuivant cette difpofition les filles du Teftateur devoient
recueillir les Royaumes de Hongriesæ de Boheme dans le tems
que l’Empereur Charles V. ou {@#fftfcendans mâles recueille-
roient l’Autriche fes dépendances.

Or le Teftateur a fait une difpofition particuliere dans le cas
que l’Autriche fes dépendances écheoiroient à Charles V, ou

à



x"à fes defcendans mâles, en vertu de la fubftitution dont je viens
de parler.

H veut donc que dans ce cas l’Empereur fon frere, ou les en-
fans mâles qu’il aura laiflez foient tenus de donner fournir
aux filles de lui Teftateur certaines fommes autres effets y cx-
primez 5 il parle en ces termes:

S$. M. L. ou fes defcendans mâles fourniront à mos cheres filles la
dot fufimentionnée avec ce qui s'enfuit, EP outre cela pour les biens,
comme àl ef} dit ci-defus, qui ne font pas fiefs, on diftribuera égale-
ment entre me[dites filles autant qu’il y en aura en vie excepté celle
qui parviendra à nos Royaumes ES les pofédera pour tous leurs droits

prétentions 300 m. À. Esc.
Hi eft certain que l’Empereur Charles V. ou fes defcendans

mâles auroient recueilli l’Autriche dépendances, fi les trois
fils du Teftateur étoient décédez fans enfans mâles, quoiqu’ils
euffent laifé des filles. Le Tefliteur veut que dans ce cas les filles
de fes fils foient exclues par l'Empereur Charles V. par fes def-
cendans mâles. Or dans ce cas il ne pourvoit point aux filles de
fes fils, il n’en dit pas un mot il ne parle que de fes propres fil-
les, pour lefquelles il avoit fans doute plus d’affeétion que pour
les filles de fes fils. Il veut que l’Empereur Charles V. ou fes
defcendans mâles leur payent 309 m. fl.; mais il excepte de
cette libéralité une de fes filles, favoir celle qui fuccédera aux
Royaumes de Hongrie de Boheme. Il fuppofe donc néceflai-
rement que dans ce cas une de fes filles fuccédera aux deux Royau-
mes, à l’exclufion des filles de fes fils, c’eft-à-dire, que lorfque
l'Empereur Charles V. ou fes defcendans mâles recueilleront par
fubftitution les Etats d’Autriche, quoique les fils du Teftateur
ayent laiflé des filles, une des filles de lui Teitateur recueillera,
en vertu de l’autre fubftitution, les Royaumes de Hongrie de
Boheme; comme les filles des enfans mâles de Ferdinand ne
pouvoient pour les Etats d’Autriche, faire aucun obftacle à
j'Empereur Charles V. ni à fes mâles, elles ne pouvoient non
plus faire aucun obftacle aux filles de Ferdinand pour les Royau-
mes de Hongrie de Boheme. C’eft pour cela que Ferdinand
fuppofe dans cette claufe, en conféquence de ce qu,il avo.t or-
donné par les claufes précédentes, que dans tous les cas où l’Au-

B
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(10)triche dépendances pafferont à Charles V. ou à fes defcendans
mâles, les Royaumes de Hongrie de Boheme pafferont à une
de fes filles, c’eft-à-dire foit que fes fils ayent laiïfé des filles ou.
qu’ils n’en ayent pas lailTé.

Voilà, Monfieur, les trois claufes effentielles qui me paroif-
fent prouver clairement que le T'eftateur a voulu préferer une de
fes filles aux filles de fes fils, de fes autres defcendans mâles.
Ayez la bonté d’examiner fi mes raifonnemens font juftes,

Il faut venir au Codicille du premier Février 1547., par lequel
le Teftateur défigne en particulier quelle eft la fille qu’il appelle.

Il commence par dire, qu’il a ordonné par fon Teitament
qu’au cas que fes fils décédaffent fans laiffer des defcendans d’un
légitime mariage, une de fes filles auroit poiféderoit lés Royau-
mes de Hongrie de Boheme; il ajoute ces mots:

Nous le réiterons EP confirmons encore à prefent,. cn y ajoutant la
déclaration que mous faifons ici, que dans le cas (ufdit nofdits Royaue
mes de Hongrie de Boheme, avec les Pays y appartenans, doivent
parvenir à motre fille aînée qui fe trouvera en ce tems-là en vie.

Il faut obferver que dans le tems ‘de ce Codicille la Reine
Anne femme du Teftateur étoit décédée comme il réfulte du
Codicille- même qui fait mention du décès de cette Princeffe.
Ainfi le Teftateur ne dit pas, comme dans fon Teftament, qu’au
cas que la Reine fa femme les fils viennent à décéder fans bé-
ritiers, une de fes filles fuccédera aux Royaumes de Hongrie
de Bohême il ne parle que du décès de fes fils fans héritiers,
Mais la claufe ne peut s'entendre autrement que dans le T'efta-
ment c’eft-à-dire, que ces mots fans héritiers, fignifient fans hée
ritiers mâles, d’autant mieux que Ferdinand dit, qu’il réitére
confirme ce qui eft porté à cet égard par fon Teftaments
d’ailleurs j'ai fait voir ci- deffus que cette claufe eft encore confir-
mée, tant par la premiere qui contient la fubftitution entre les
fils du Teftateur, que par la troifiéme, où. il parle du cas où
les Etats d’Aurriche parviendront à l’Empereur Charles V. ou à
fes defcendans mâles ce qui feroit arrivé dans le cas même que
les enfans mâles du Teftateur auroient laiffé des filles.

Dans le Teitament Ferdinand avoit dit en général qu’une de
fes filles fuccéderoit aux deux Royaumes, mais dans le Codicil»

le-



(Irle il dit que ce fera l’aînée, laquelle qualité ne pouvoit conve
nir qu’à l'Archiducheffe Anne, mariée a Albert Duc de Baviere,
parce qu’Elizabeth qui la précedoit, qui avoit été mariée avec
Sisifmond-Augufte Roi de Pologne, étoit morte fans enfans en
TfAÿ., par confequent avant le Codicille de Ferdinand pre-
mier.

Vous êtes, Monfieur, parfaitement inftruir de tour ce qui re-
garde la queftion qui a été traitée par un grand nombre d’\utears
célebres, qui confiftc à favoir, fi, lorfquune fubiuicurion
cit faite en faveur de la defcendance mafculime, à ton d- faut
en faveur des filles, il faut dans le cas dc l'evtinétion des mâ-
les préferer les filles du dernier Pofliffeur aux flics du Telta-
teur? Vous favez qu’il y a eu fur cela à: grandes difpures,
qu’il y a eu des avis pour contre; mais toutes les difputes ccf-
fent, lorfqu’on connoit la volonté du Teftar:ur IH! 1aut pré-
ferer fes propres filles, lorfque {a volonté cit en leur faveur,
qu’elle eft fufifamment marquée, Or 11 me prroît qu’elle eft
marquée d’une maniere évidente dans le "I citaumnent de l’Empe-
reur‘Ferdinand premier.

Il refte à examiner la feconde queftion qui coufifte à favoir
fi cette volonté eft bornée à la fille aînée qui cit appeliée par
le Teftateur ou fi elle s’étend à tous les defcendans de cette
Princeffe enforte que l’Eleéteur de Baviere qui en defcend
foit compris dans cette vocation.

L'Empereur Ferdinand n’appelle par fon Teftament qu’une de
fes filles en général, fans en défigner aucune en particuliers
mais cette expreffion vague fe trouve déterminée par le Codicille
qui appelle la fille aînée.

Mais le Codicille ne parle que de la fille aînée, ajoute ces
mots Qui fe trouvera en ce tems-là en vie. La Cour de Vienne
prétend que de cette claufe il réfulte, qu’il n’y avoit que la fille
aînée qui fût appellée perfonnellement 3; que les defcendans de
cette Princefle ne font point compris dans la vocation, que
par conféquent ils n’ont aucun droit.

Il me paroît que l’Eleéteur de Baviere a de bonnes raifons
pour refuter cette objeétion, pour prouver que toute la
défcendance de la fille aînée de l'Empereur Ferdinand eft

B2 comes



(12comprife dans les difpofitions que j'ai rapportées ci-deffus,
Les preuves fur lefquelles je me fonde, peuvent être rédui-

tes à trois NLa premiere contilte dans la liaifon connexité qu’il y a en-
tre les Difpofitions teftamentaires de l’Empereur Ferdinand pre-
mier, le Contrat de mariage de la Princefle Anne fa fille aî-
née, mariée avec Albert Duc de Baviere. Comme tous ces Ac-
tes regardent la fucceffion aux Royaumes Etats de la Maifon
d’Autriche, l’un doit être expliqué interprêté par l’autre.

La feconde preuve confifte dans les diverfes expreffions qui fe
trouvent répandues dans le Teftament le Codicille, par lcf-
quelles on connoît que le Teftateur a voulu faire une f{ubititution
perpétuelle, non-feulement en faveur de fes enfans mâles de
leurs defcendans mâles mais encore en faveur de fa fille aînée

de toute la defcendance de cette fille, même en faveur de
fes autres filles par ordre de primogéniture de toute leur
defcendance.

La troifiéme preuve fe tire de la qualité du Teftateur, de
la nature des Etats Scigneuries, pour raifon defquelles il à fait
toutes ces difpofitions.

Pour l’explication de la premiere preuve, il faut obferver que
l’Empereur Ferdinand premier, alors Roi des Romains ayant
fait fon Teftament le premier Juin 1543. fit en 1546. le traité
de mariage entre l’Archiducheife Anne fa fille, Albert fils
de Guillaume Duc de Baviere. L’Archiducheffe Anne étoit alors
fa fille aînée; car Elizabeth qui avoit été mariéeavec Sigifmond-
Augufte Roi de Pologne, étoit décédée en 1545.

Ce Traité eft du 19 Juin 1546., il mérite une grande atten-
tion. Ferdinand premier qui avoit déja fait fon Teftament
ne voulut pas fans doute en expliquer les difpofitions dans le
Contrat de mariage de fa fille mais il voulut qu’on inférât
dans ce Contrat les réfervations qui tendoient à procurer à fa
fille aux defcendans qu’elle auroit les avantages du Telta-
ment qu’il tenoit fecrer comme en ufent communément les.
Teftateurs qui ne manifeftent pas pendant leur vie les difpofi-‘
tions qu’ils ont faites.

On fixa d’abord dans Je Contrat de mariage la dot de la Prin-
cef-



(13ceffe enfuite il y a la claule tuivante. Elle eft traduite de
l’allemand mot à mor; fa conftruéton la longue paicnthé-
fe qu’elle contient, font fort éloignées du génie de la langue
françoife: mais il fuffit d’en connoître le fens.

Et fur cela Nous Duc Guillaume avons confezti pour Nous, E2 pour
motre fils le Duc Albert, que ladite notre très-chcre fille la Reine Au-
ne, au[]i-10t que fa Dilettion, ES motrice fils Je feront donné en pro-
pre perfonne prome(le de mariage, C5 avant la confommation d'ices
lui, renoncerunt par des Lettres afferantes an moyen de la dot ci-defs
SJipulée, à toute fuccefion paternelle (5 maternelle de façon cependant
que fi la lignée mafeuline de la Maifon d'Autiiche (dans laquelle (a) L'Em-
S. M. 1. (a) pour ce qui regarde le Royaume d’ITongrie, les Pro- peseur
vinces ES Pays en dépendans comme aufjt l'aArchiduché d'Autriche Eÿ Chales V.
autres Principautez Eÿ Pays avec leurs dépendances appartenant à la
Maifon d'Autriche, font compris) fi la defcendance mafeuline del- (b) Charles
dites deux Majeflez (b Venoit à manquer, qu'il n’y reflêt que des V, Empe-
filles, qu'en ce cas il fera permis à fa Dilection (c à fes héiitiers reur,
de fuccéder ES hériter tout ce qu’elle peut bériter de droit dans ce qui Ferdinand

Roi desconcerne ledit Royaume de Elongrie, ES les Provinces en dépendantes, Romaus

anfi-bien que l’ Autriche, fes Principautez ES Sujets. (c) La
Dans la claufe fuivante l’Empereur Ferdinand parle en ces Princeffe

termes:
Anne.

Mais pour ce qui regarde le Royaume de Boheme avec les Pays ES
Sujets incorporez, auj]i-bien que les autres biens meubles EP immeu-
bles, que muus noire chere époufe la Reine d'Hongrie de Bobema
pof'édons prefentement, ou que mous, mos chers fils ES leurs héritiers
mâles pourront acquerir ci-après, motre-dite fille la Reine Anne renon-
cera fur ceux feulement envers rous nos fils ES leurs béritiers mêles
légitimes sil arrivoit que Nous nos fils leurs defcendans,
winffions à mourir fans laiffer des héritiers mâles qu’il n'y en eût
Plus alors notre-dite fille la Reine Anne héritera tout ce qui lui compé-
te ES appartient de droit, comme (à elle m'avoit jamais renoncé.

La renonciation fut faite le y. Juillet 1546. conformément aux
conventions matrimoniales; pour ce qui regarde le Royaume
de Boheme en particulier la PrinceGe Anne parle en ces ter-

mésSi notre très-gracieux Seigneur ES Pere le Rai des Romains, com-

B 3 me

LS

QE



(14)zze ani nos chers freres EP leurs defcendans méles, venoient à mourir
fans iaifler des héritiers males légitimes CZ qu’il n’y en eût plus
d’exiflans, en ce cas il fera libre permis à nous, nos héritiers Es
faccefjeurs, d'hériter tout ce qui nous compéte ED appartient de droit
dans ledit Royaume de Bubeme, Pays E3 Sujets en dépendans,

La premiere de ces claufes parle non -feulement de la Prin-
ceffe Anne, mais encore de fes héritiers; l’on fait qu’en cet-
te matiere le mot héritiers, comprend toute la defcendance. Le
droit de fuccéder eft donc réfervé dans le cas de la défaillance de
la lignée mafculine non-feulement à la Princeffe Anne, mais en-
core à fes héritiers, c’eft-à-dire à fes defcendans.

Il eft vrai que l’Aéte porte feulement qu’elle héritera tout ce
qu’elle peur hériter de droit, comme fi elle n’avoit point re-
noncé mais il n’explique point dans quel ordre elle fes hé-
ritiers fuccéderont l’Aéte laiffe à cet égard la queftion indéci-
fe, il s’en rapporte en général au droit fans dire quel eft ce
droit, ni quel fera l’ordre de cette fucceffion.

Mais cette ambiguité cette incertitude eft levée par le
T'eftament de l’'Emnerenr Pordisand pr

ET- x -><au LL QU 14 TAUX EX piiquer quel-le eft cette fucceffion de droit dont parle l’Empereur dans le
Contrat de mariage de la Princeffe Anne fa fille aînée; ainfi à
cet égard le Teftament explique le Contrat de mariage.

ll y a plus le Teftament à déclaré expreffémeut de quelle
maniéré féroait étrendne la rannaaieiss nt 3 A

En effet, le Teftateur après avoir dit que {es filles feront
mariées de l’avis de l’Empereur fon frere de la Reine fon
époufe, après avoir fixé la dot qui leur feroit conftituée
ordonne que moyennant cette dot elles renonceront à toute.
hérédité, tant paternelle que maternelle en faveur de fes fils

de l’Empereur fon frere le tout conformément à la Coutu-
me obfervée dans fa Maifon; immédiatement aprés cette
claufe qui concerne la renonciation il ajoute Que par la vo-
lenté-du Tout-Puiffant, la Reine fon époufe Es tous fes fils venvient

à



Ppofédera comme légitime héritiere, les fufimentionnez Royaumes de Hon-
grie EP de Bobeme avec les Pays qui er dépendent.

11 me femble avoir prouvé clairement ci-deffus, que cette
claufe, de même que deux autres qui font dans le Teitament,
décide que les filles du Teftateur excluent les filles de fes fils,

de fes autres defcendans mâles. Or cet ordre de fuccéder eft
marqué immédiatement aprés la claufe, qui veut que les filles re-
noncent. Ainfi le Contrat de mariage qui fut fait depuis,
Qui porte cette renonciation, ne peur être entendu que confor-
mément à ce qui ef{t porté par le T'effament, dans lequel Fer-
dinand avoit déja parlé de la renonciation, avoit déclaré
dans quel ordre fuccéderoit la fille qui auroit renoncé.

Il ett vrai que le Teftament ne parle que d’une fille en géné-
ral, que le Codicille ne parle que de la fille aînée fans faire
mention des héritiers ou detcendans mais le Contrat de maria-
ge parle non-feulement de la fille mais encore de fes héritiers

réferve à ceux-ci le droit de fuccéder, de même qu’à la me-
re. Le Contrat de mariage explique donc à cet égard le Tefta-
ment le Codicille; par la liaifon la connexité de toutes
ces Piéces qui tendent au même but, qui ont été faites
pour régler la fucceffion de la Maifon d’Autriche on voit
clairement quelle a été la volonté de l'Empereur Ferdinand
premier, tant pour fa fille aînée que pour les defcendans de cet-
te Princeffe.

La feconde claufe que j'ai extraite ci-deffis du Contrat de ma-
riage, qui concerne en particulier le Royaume de Boheme,
ne parle que de la fille, non de fes héritiers, mais outre qu’il
eft impoffible de l’entendre autrement que la claufe précédente,
où les héritiers font expreffément compris d'ailleurs l’Aéte
de renonciation qui fut fait après le Contrat de mariage, Ôte-
roit, cette mauvaife difficulté; car la Princeffe Anne parle
en ces termes: S; metre très-gracieux Seigneur Pere Ie Roi
des Romains, comme aufi nos chers freres ES leurs deftendans mé-
les, venoient à mourir fans laifjer des héritiers mâles qu’il n’y en eût
Plus d'exiflans, en ce cas il fera libre ES permis à nous, mos héritiers,
Jucceffeurs, d'hériter tout ce. qui nous compéte ES appartient de droit

dans.



(16)dans ledit Royauine de Bobeme, Pays Es Sujets en dépendans. Toute
la defcendance de la Princetie ett donc comprife dans cette claufe

pour favoir dans quel ordie la fucceffion lui fera déferée, il
faut, comme 1l eft dir ci-deflus recourir au Teftament, qui dé-
cide que les filles du Teitateur fuccéderont à l’exclufion des filles
de fes enfans mâles ainfi on voit par le Contrat de mariage
par la claufe de la Renonciation, que les héritiers fucceffeurs
de la PrincefTe ont le même droit qu’elle auroir eu dans la fuccef-
fion.

De tout cela il réfulte que le Teftateur a fait une fubflitution
graduelle perpétuelle, en premier licu en faveur de toute fa
poitérité mafculine, en fecond lieu, au défaut ‘de fa poitérité
mafculine, en faveur des filles de leurs defcendans; mais il a
décidé cxpreffément par fon Teftament la fameufe quelftion qui
confifte à favoir fi dans le cas d’une pareille fubititution, lorf-
que la poftérité mafculine vient à manquer, la fubititution doit
écheoir à la fille du dernier Poffeffeur mâle, ou s’il faut remonter
à la fille du Teftateur. On peur dire que le principal objet
du Teftament, du Codicille, du Contrat de mariage de la
Renonciation, a été de décider cette queftion. Rien n’eit plus
refpeétable que cette décifion, prononcée par un Pere par un
Empereur entre fes defcendans, réitérée par tant de difpofi«
Lions.

La feconde preuve par laquelle on peut établir que la difpofi-
tion faite par l'Empereur Ferdinand premier en faveur de fa fille
aînée, n’eft pas bornée à la perfonne de cette Princeffe, qu’elle
s’étend à tous les defcendans, fe tire de diverfes expreflions qui fe
trouvent dans le T'eftament.

On y voit par-tout le défir naturel qu’avoit un fi grand Prince
de conferver la fplendeur de fa Maifon dans toute fa defcendance,

on ne faurcit penier qu’il ait borné ce défir à la poftérité
mafculine, Il donne la préference à tous fes defcendans mâles-;
mais s’ils viennent à manquer, il-a le même .défir pour fes filles

pour leurs defcendans, !il décide la queftion entre fes filles y
les filles de fes fils, des defcendans de fes fils.
11 dit dans fon Codicille, en parlant du Royaume de Boheme,

que tant qu'il y à des defcendans, mâles ou femellée nez du Sang

Royal,



(47)Royal, l’éleGtione des Etats ne fauroit avon lulu dans cc Ko,
me, que la Couronne doit toujours revenir aux p<1font.cs qu:
reftent du Sang Royal. Il avoit dit la niême cholc. quigt, Cr
tcimes UN peu moins forts, dans fon Teflament. Cela p.ouve
clairement que l« Couronne de Buheme cft déterée pes une its
flitution perpétuelle, en premier lieu aux mâles du garg Rev.1,

en fecond lieu aux filles, Il ne refte que la queflion de faveur
fi on doit préferer les propres filles du Roi leurs detcczidans,
aux filles de fes enfans mâles. Or le Feitatewr décide cette quef-
tion, préfere fa fille aînees fi cette fisl. aînée cit p'ltce.
la fubftitution étant gradu:lle pervétuelle, d s’esruir qur fe:
defcendans font auffi préterez aux filles du dernier male.

Ce .que le Teftateur dit du Royaume de Boheme, dut étre
auffi entendu du Royaume de Hongric dus Etats L'Avuii bc,
puifque le Royaume de Hongrie eit aufli héréditaire dé” trétoutes les perfonnes du Sang Royal, tant qu’il en refte, ii en
eft de même des tetats d’Aurriche; ainfi c’eft encore une fubiti-
tution perpétuelle, il en faut toujours revenir à la queition de
favoir fi la fille du Teflateur fes detcendans doivent êtra préfe-
rez à la filie du dernier Poffeffeur. Or cette queftion a été déci-
dée par l’Empereur Ferdinand premier, comme je crois l'avoir
prouvé.

La troifiéme preuve que tous les defcendans de ia Princefie
Anne font compris dans la vocation, n’eft qu’une fuite de la {e-
conde. Elle fe tire de la qualité du Teftareur, de la qualité
des Etats Seigneuries dont il a difpofé. Vous favez,- Mon-
fieur, de quel poids font ces circonftances, quand il s’agit de (a-
voir fi une fubftitution s’étend à toute la poftérité. Je n’en dirar
pas davantage fur ce point, dont chacun peut fentir la force
d’ailleurs ce que j'en pourrois dire eft renfermé dans ce que j'ai
déja obfervé ci-deffus, pour établir que les defcendans de la Prin-
ceffe Anne fille de l’Empereur Ferdinand premier, font compris
dans la difpofition qu’il a faite, ont la même préference que la
Princeffe dont ils defcendent.

J'ajouterai que le feu Empereur Charles VI, a reconnu dans fa
Pragmatique, qu’il. y avoit dans ja Maifon une fubflitution perpé-
‘tuelle pour la fuccefion à fes Etats héréditaires, que les filles ES

C
leurs



t (8)
leurs defcendans y font appellez après la pofférité mafculine, Mais il a
fuppoté que fuivant les difpofitions de fes Prédécereurs, les filles
du dernier Poffeffeur mâle étoient préferées aux filles, aux
defcendans des filles de ceux qui ont fait les difpofitions. C’eft
en ce dernier point que confiite l'erreur, puifque le Teftament

le Codicille de Ferdinand premier, le Contrat de mariage de
la Princeffe Anne fa fille établiffent le contraire.

Je ne parle point ici des autres droits que la Maifon de Baviere
prétend avoir, qui ont une origine plus ancienne c’eft une
matiere qui demanderoit une longue difcuffion, qui dépend de
l’éclairciffement de plufieurs faits hiftoriques. Mais fi ces droits
ont quelque fondement, ce que je n’examine poirt quant à pre-
fent, on peut dire que l’Empereur Ferdinand premier;“en fai-
fant ces difpofitions en faveur de la Maifon de Baviere, dans le
cas de l’extinétion de toute fa poftérité mafculine, a donné à cette
Maifon le moyen de rentrer dans fon ancien patrimoine.

Je ne veux pas non plus, quant à prelent, vous entretenir de
ce qui regarde la Renonciation qui a été faite par l’Eleétrice dans
fon Contrat de màriage. Il fuffit de dire en un mot, que cette
Renonciation n’a rien de commun avec les droits que l’Eleéteur
peut avoir de fon chef. Et quant au Traité de 1726. par lequel
la Cour de Vienne prétend que l’Eleéteur à promis la garantie de
la Pragmatique Sanétion de l’Empereur-Charles VI., je me réfer-
ve de vous écrire une feconde Lettre fur ce fujet. Je n’aï voulu
dans celle-ci qu’examiner les droits que la Maifon de Baviere peut
avoir, en vertu des difpofitions faites, par l’Empereur Ferdinand
premier après quoi nous verrons s’ils ont été annéantis par la
Renonciation de l’Ele&trice, ou par le Traité de 1726. Je vous
dirai feulement par avance que ce Traité porte expreffément
que l’Elcéteur ne s’eft obligé que rélativement conformément
à fon Contrat de mariage; par conféquent ce "Traité ne peut
avoir ni plus de force, ni plus d’étendue que la Renonciation de
l’Elcétrice. C’eft fur quoi je m’expliquerai plus amplement dans
la feconde Lettre que je vous promets. Je vous prie cependant
de me dire votre avis fur tout ce qui eft contenu dans celle-ci;
je ne doute pas que vous ne le faffiez avec votre politeffe or-
dinaire, Cette matiere eft certainement digne d’être traitée par

un



qu’on doit avoir pour des perfonnes d’une fi haute ‘élévation,
vous avez toujours grand foin d’éviter les termes durs

les expreflions veu mefurées dont fe fervent les Ecrivains du
commun.

Je fuis, &ce
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